

[image: cover]





PRÉFACE



« Penser l’éducation », cela fait toujours très savant quand on l’exprime. Pourtant c’est bien plus qu’apprendre de l’éducation, c’est accompagner nos espérances de connaissances et d’expériences, redoubler d’efforts et réfléchir ensemble, aller vers notre destinée commune, un avenir collectif pour les enfants, les parents, et toute la communauté éducative.


Ce deuxième récit de l’aventure des héroïnes et des héros rassemblent nos efforts et nos échanges dans leurs plus belles pages. De la petite enfance avec « Un escargot sur la branche » créé d’avec la jeune Coralie, aussi sa mère et moi-même, un conte pour les maternelles, jusqu’aux études supérieures, nous avons tentés de travailler ensemble pour apporter des solutions. Aussi, un petit livre intitulé « Une nouvelle école pour Léo » réalisé par l’association ACVS 49, membre du collectif YOU ARE HER[image: ]ES, aura également été l’une des grandes nouveautés de cette année scolaire 2016-2017. Il a été réalisé d’après les textes d’Olivier Laurendeau et les illustrations de Manon Bourgeois. La sortie la plus marquante aura certainement été celle du livre RESTER FORT aux éditions Slatkine & Co. Dans ce livre, victime de harcèlement scolaire, Emilie Monk témoigne de son calvaire dans un ouvrage posthume. Ses parents ont regroupé ses textes et les leurs, avec l’espoir de contribuer aux réflexions actuelles sur les mesures à adopter pour combattre ce fléau. Emilie a mis fin à ses jours le 19 décembre 2015, en se jetant du balcon de sa chambre. Elle avait 17 ans, souffrait d’une dépression sévère après avoir été harcelée plusieurs années à l’école où elle était inscrite, à Lille. Un témoignage fort, comme son nom l’indique, en plus de quoi, tous les droits du livre sont reversés à des associations qu’Emilie aurait soutenues, à commencer par notre association LES PARENTS ainsi que la L214, car Emilie militait pour la protection animale. Je pense aussi à la famille Gorget, et à Adrien qui a mis fin à ses jours alors qu’il suivait des études dans une « grande école » pour devenir un ingénieur. Car le combat des familles endeuillées est long, terriblement, pour obtenir justice, je ne rentrerais pas dans le détail les concernant, pour ne pas risquer d’interférer dans des procédures en justice, mais je tiens encore à leur exprimer ici tout mon soutien, et des réponses face à de telles horreurs sont aussi dans ce livre, même si je ne souhaite cela à personne, c’est une réalité et comme toutes, ce n’est que quand on y fait face qu’on réalise à quel point recevoir de l’aide est important.


Jour après jour (et même la nuit), nous avons continué à réaliser un accompagnement constant pour les victimes en apportant également un soutien à la parentalité, face aux combats de certains parents confrontés aux difficultés d’intégration de leurs enfants, car des modèles de construction sociale rigides ou le manque d’information se font trop souvent ressentir au plus haut point. La notion de différence, de solitude, de dialogue, de problèmes du quotidien comme de vastes sujets sont en permanence au cœur de nos réflexions. En effet, nous réalisons de la prévention contre le suicide en tenant une ligne d’appel d’urgence toute l’année, jours fériés y compris, de jour comme de nuit, et cela avec nos propres moyens, sans subvention ni aides quelconques. Cela nous prend certes beaucoup d’énergie, mais nous obtenons de vrais résultats, ce qui nous encourage à consentir toujours plus d’efforts.


Aussi, la suite du livre « Les Innocents » et le travail en collectif d’auteurs a déjà porté la suite, à savoir que « Maux de l’enfance, mots d’innocence » a donné naissance à un second volet intitulé « Les Êtres de Lumière ». Tout ce que nous proposons à travers nos ouvrages et notre collectif, c’est une chance de voir autrement la notion importante de « grandir ensemble », plus encore que de « vivre-ensemble », même si l’un ne va pas sans l’autre. Et c’est aussi ça qui nous a conduit à promouvoir un nouveau jeu de cartes, VALEURS EN MAIN, que nous avons créé et auto-édité (imprimé par Carta Mundi), un jeu de gestion de conflits sur la base d’un jeu de 7 familles que j’ai eu l’honneur de concevoir. Je souhaitais qu’on puisse apporter un outil pédagogique intergénérationnel, c’est désormais chose faite. Cela en plus de la sortie de films et séries sur le sujet que nous soutenons, des clips musicaux et autres ateliers que nous réalisons à travers « les rencontres des héros » ainsi que des reportages, vous l’aurez certainement compris, nous travaillons dur pour apporter des solutions durables à ce fléau, et je suis tellement fier d’être entouré de personnes magnifiques qui luttent sans relâche pour y mettre un terme ! Et voilà ce dernier livre, qui conduit une recherche approfondie de nombreux exemples, échanges d’expériences, témoignage, cela afin de mieux comprendre ce qui occupe l’esprit de familles et leurs valeurs qui sont confrontées à l’individualisme actuel.


Ce que j’aimerais à travers ces écrits, de tout mon cœur même, c’est tout simplement de continuer à aider. Cela m’aide moi aussi, d’ailleurs, quand les larmes montent, que le sentiment d’impuissance me gagne parfois aussi, me souvenir que nos efforts ne sont pas vains me redonne l’espoir nécessaire. Je ne suis pas une machine à écrire, non, loin d’être une machine. J’ai rejoint ce combat et si je suis à l’origine de certaines initiatives, elles sont très nombreuses, plus ou moins récentes, à travers le monde entier. Au départ, j’ai souhaité apporter tout mon soutien à une famille endeuillée et aussi car j’ai été un élève moi aussi. J’y ai connu le harcèlement des adultes, plus encore que celui de mes pairs, et face à l’indifférence du « monde des grands » sinon leurs menaces à mon égard, j’ai appris à construire mes défenses, souvent seul. Je ne voulais que tendre la main à l’époque, et ne pas rester inactif et complice devant l’injustice. Je continue aujourd’hui d’une certaine manière car cela doit changer, nous devons mettre un terme à tant d’ignorance ! Et je continuerais le combat tant que cela n’est pas le cas. Oui, la violence entre enfants, à l’intérieur des établissements, sur le chemin de l’école, sur internet, de la part des adultes ou envers eux, la violence dans les familles et aussi l’inceste, le viol, la pédophilie, tout cela désormais on en parle. Nous nous sommes rapprochés d’associations comme ACTION INNOCENCE, WANTED PEDO, et autres références sur le sujet. Alors oui, on en parle jamais assez, très certainement, mais à quoi bon prendre le passé pour exemple ou se comparer toujours aux autres pays ? À nous d’agir, chacun à notre niveau en sachant qu’ensemble nous serons plus forts.


Réunir les parents, agir au sein des familles est un défi de taille, rassembler la communauté éducative également, nous le savons bien. Alors chaque effort compte.


C’est aussi pour cette raison, oui, j’ai l’espoir que nous nous trouvions tous grandis par ces écrits, et qu’ils apporteront aussi une suite honorable à « Les Enfants, ces Héros ! » qui avait été l’occasion de beaucoup de précisions et d’échanges aussi, puisque construit comme un petit manuel de survie face au harcèlement scolaire. Quelques poèmes aussi, en plus des fiches, vous sont proposés dans cet ouvrage, afin de vous rendre la lecture plus agréable. Ainsi, je vous remercie déjà de votre confiance et vous souhaite bonne lecture de cet ouvrage.


ENSEMBLE




PAS DE COULEUR SANS LUMIÈRE NI OMBRE ET REFLETS.


PAS DE SILENCE SANS MURMURE QUI DANS L'ÉTERNITÉ SE LE FAIT.


PAS DE BONHEUR SANS JOIE DU PARTAGE MÊME S'IL EFFRAIE.


DES PAS ET DES GESTES, DES GRANDEURS ET DES MOTS BIENS,


PLUS OU MOINS PROMPTS, PLUS OU MOINS LESTES !


PAS DE POSSIBLE SANS UN NOUS, NON RIEN...








I


LES ENFANTS, CES HÉROS !


Les parents sont devant l’école, à attendre une sonnerie qui dira si oui ou non ils ont le droit à une chance, même certaine, d’encourager de tout leur cœur l’être aimé, le garant de l’avenir de la famille comme le petit être qui va en grandir. Certaines fois, il y aura une courte période de turbulences, comme un peu d’appréhension qui se glisse entre les portes du grand monument qui semble soudain se dresser devant eux, mais l’appel d’air pourra aussi rimer avec un doux parfum de printemps porter par l’écume des cieux et des saisons de consort. Poétique n’est-ce pas ? Et oui, quoi de plus beau ? Découvrir, grandir, vivre pleinement sa vie ! Oui, la découverte, c’est intense, alors une rentrée, qu’elle qu’en soit la raison première, c’est toujours beaucoup de stress et d’émotions. Pour l’élève, qui ne sait pas toujours ce qui l’attend. Aussi, être un nouveau professeur, c’est pour beaucoup être soumis aux aléas de l’Éducation nationale et des affectations de dernière minute, ou le jeu des mutations... Un retour à l'école sous le signe de la frustration pour moult enseignants, aussi, avec des grèves déjà annoncées, dans le contexte d’une réforme, une élection ou autre moment-clé de la vie citoyenne. Le retour aux bancs de l'école pour des millions d’élèves, de la primaire au lycée… Les maternelles aussi, comme autant de petits qui pourront alors réaliser des plus ou moins grands pas vers l’avenir tout en profitant des retrouvailles, des moments de joies et surtout de partage qui sont alors à nouveau possibles. Les formations, les informations aussi qui résument l’idée qu’on se fait d’une nouvelle expérience... Le beau manuel qui s’ouvre, le regard qui se tourne vers le lointain avant d’entendre son nom à l’appel… Les chiffres, la sécurité, les médias qui s’activent d’un pas bien souvent plus encore pressé que l’enfant lui-même !


« Les Enfants ces Héros », c’était bien là le message… Être ou ne pas être responsable, l’histoire se répète-t-elle… Oui, le harcèlement est une violence morale ou physique répétée… Tous les sujets que je repasse en mémoire sont sur mon bureau, au milieu d’un lot de considérations importantes elles aussi : qui veut se servir de l’enfance, de la famille et du droit de tout un chacun comme d’un double-jeu qui opposerait en permanence la loi à des considérations d’ordre statutaire plus que des vraies attributions légales, c’est-à-dire jouer du respect du Droit et de son application au détriment des enfants, de leurs familles et également de l’éducation en général. Cela peut choquer, parfois. Je fais souvent preuve d’un tel sérieux, d’une telle gravité face à cette question que je fais peut-être aussi peur. Mais comment ne pas réagir face à de tels actes commis impunément ? Quoi ou qui bafoue les droits des enfants, des élèves et des familles ? Quel remède à de tels maux ? Oui, cette question centrale du droit, je ne la quitte jamais de vue, car je ne sais que trop au combien un nombre important de personnes en auront souffert.


Oui, nous sommes tous égaux, malgré ce qu’on en dira. Mais si on ne connaît pas nos droits, alors, on a vite fait de s’y perdre. D’abord, combien de personne connaisse le droit opposable ? En effet, l’« opposabilité » d’un droit est une notion juridique qui signifie que le droit qui a été reconnu au citoyen peut être « opposé » à une autorité chargée de le mettre en œuvre. En langage clair, ceci peut se dire de deux façons, d’abord que le citoyen dispose de voies de recours pour obtenir la mise en œuvre effective de son droit, et d’autre part, que ces voies de recours sont d’abord amiables, devant une instance de médiation chargée d’examiner et de porter la demande auprès de l’autorit é responsable, puis elles sont en dernier ressort juridictionnelles, c’est-à-dire devant un tribunal.


En tant qu’association, nous avons mis en place des sessions de formation à la médiation, afin d’apporter de telles connaissances en droit, sachant que nous sommes nous-mêmes des médiateurs. Comprendre le droit opposable, c’est aussi comprendre que la puissance publique a une obligation de résultat. Avec le droit au logement, deux autres droits fondamentaux sont opposables depuis longtemps. Le droit à la scolarité notamment : les responsabilités respectives de l’Etat et des collectivités territoriales sont clairement établies, et si l’inscription scolaire d’un enfant se heurte à un refus, il existe des voies de recours, y compris devant le tribunal administratif. Un autre droit également, à savoir le droit à la protection de la santé, comme l’obligation d’assistance à personnes en danger qui s’y applique, grâce au « caractère universel, obligatoire et solidaire de l’assurance maladie » (art.L.111-2-1 du code de la sécurité sociale), dont l’accessibilité au plus démunis est garantie par la couverture maladie universelle. C’est aussi dans ce contexte que peuvent se définir la sécurité d’un enfant et de sa famille, à savoir un logement, une éducation, un accès à la santé.


Au-delà de la notion du droit, une autre notion se trouve au cœur de cet ouvrage : la parentalité. Parfois on sous-entend que la parentalité est un cap à franchir, une période transitoire entre un monde de connaissance (éducation) et un monde d’expériences (vieillesse). Mais a-t-on seulement pensé un instant que tout être humain continue d’apprendre et à reconsidérer sa jeunesse toute sa vie durant, jusqu’à la donner en cadeau à une personne qui pourra elle aussi la prolonger d’un peu de son énergie, sinon de tout son sourire ? Oui, cela n’arrive que trop souvent, on finit par oublier le fond pour la forme. D’ailleurs, la parentalité est désormais sur le sommet de la pile de mes dossiers. Car je l’ai voulu, je l’ai eu !


Avant cela, je m’étais beaucoup concentré sur la recherche autour des 15 à 24 ans notamment puisque certainement les plus concernés quand on parle de prévention du suicide, mais aussi la petite enfance et les études supérieures. Désormais, j’ai accentué mon travail de formation autour du sujet primordial de la parentalité et de la famille dans la société. Si la parentalité est une notion de responsabilité légale quand on parle du droit, de la loi, de la justice, quand nous parlons de responsabilité à l'égard de l'éducation, il faut prendre aussi en compte le fait qu'un enfant/élève peut aussi avoir le choix de son éducation, passé un certain âge, et inversement, qu'il peut se retrouver sous la tutelle d'un tiers. Ainsi, même si leur responsabilité peut être engagé, c'est également à la justice d'évoluer, aux législations, citoyen(ne)s et législateurs d’évoluer avec le cadre légal pour faire valoir les droits des enfants et des élèves. Aussi, de nombreux systèmes numériques (applications/logiciels) sont désormais mis à la disposition de tous les âges, comme les téléphones, etc. C'est pourquoi la vigilance de l'entourage de l'enfant est primordiale. Mais comment réagir quand on voit que la législation autour d’Internet par exemple, est encore si flou pour bon nombre d’entre nous ? Donc, il paraît bien important, primordial même, de continuer tant à libérer la parole qu’à entourer les victimes, leurs familles et même à agir avec/pour les institutions afin que le cadre légal ne soit pas là simplement pour décorer...


Faire en sorte que les plus pauvres en droit ne se voient pas marginalisés jusqu’à l’exclusion : le cœur du raisonnement. Pour nous, le collectif YOU ARE HER[image: ]ES s’est formé comme une réponse bienveillante à toutes médiations confondues. L’objectif affiché est toujours le même : travailler collectivement à l’instauration d’un climat scolaire serein comme un enjeu majeur pour favoriser le bien-être des élèves et des adultes encadrants, améliorer les résultats scolaires, diminuer les problèmes de violence, de harcèlement, de discipline et de décrochage scolaire. Pour aider les équipes, l’accompagnement et la formation ont été renforcés et de nouveaux outils sont à leur disposition. Concernant la problématique spécifique du harcèlement, l’organisation d’une journée nationale Non au harcèlement ou encore la création du numéro de téléphone 3020 contribuent à la prévention et à la prise en charge efficace des élèves depuis sa mise en place entre 2014 et 2016. À noter aussi, la nouvelle application « Faits d’établissement » qui permet aux écoles et aux établissements scolaires d’enregistrer, de transmettre les faits préoccupants et les violences en milieu scolaire et d’aider les établissements à constituer une mémoire sur plusieurs années...
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